
Éducation
Letout
estpermis,
c’estfini!
L’excèsde bienveillance
nuit-il au bien-être
d’enfants qui manquent
de repères et de limites ?
Des psychologues
remettent encause
certaines dérives.
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LE FAIT DU JOUR

Éducation
positive
Des parents trop

bienveillants ?
Des voix s’élèventpour critiquer lesexcèsde

cette méthode, souvent assimilée àdu laxisme.
Des débats qui rendent lesparents perplexes.

BÉRANGÈRE LEPETIT

NEPASLEVERla voix contre
sonenfant,ne pas letraumati-

ser,nepas l’humilier. L’écouter,
lecomprendre, lui et sesémo-
tions.Abandonner les tournu-

res dephrases négatives.Tels

sont les grands principes de
l’éducation dite « non-violen-

te »,« bienveillante » et « posi-

tive », venue desÉtats-Unis et

populariséeenFranceil y aune
dizained’annéespar desautri-

ces comme la psychothéra-

peute Isabelle Filliozat ou la
pédiatre Catherine Gueguen.

Seulementvoilà. Cettepédago-

gie, souvent culpabilisatrice

pour les parents, serait-elle en
train de passerde mode ? « À
une époque, quand l’enfant
jetait ses lasagnespar terre, il
fallait juste sourire et ne rien

dire.Aujourd’hui, c’estle grand

revirement »,remarque,soula-

gée,ShivaShaffii,mère dedeux
ados de 13et 15ans et autrice

d’un blog sur la parentalité où

elle cherche à faire sourire sur
son quotidien de mère et à
déculpabiliserlesparents.

Signe des fortes tensions

qui parcourent la société sur
ce sujet, la polémique qui a

éclaté, il y a quelques jours,

lorsque le Conseil de l’Europe
abrièvement retiré desonsite
une brochure de 2008. Dans

ce document destiné àguider

les parents, figure une prati-
que que contestent les mili-

tants de la non-violence dans

l’éducation, dont l’association
StopVEO («violences éduca-

tives ordinaires »), nommée
« time out » («mise aucoin »,

en français). Elle consiste,
pour désamorcer un conflit, à
laisser son enfant seul quel-

que temps dans sachambre.

Une méthode assimilée par

les militants à une violence
psychologique.Extrême ?

Une pédagogie refusant
« toute idée de sanction »
Ledébat oppose deux camps.
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D’un côté,lestenants de l’édu-
cation dite « positive et bien-

veillante »,dont de nombreux
psychologues, associations et

ONG qui militent pour faire
reconnaître le fait que toutes
lesviolences —même « légè-

res » —vécues dans l’enfance
ont des conséquences néfas-

tes sur le développement de
l’individu. De l’autre, despsy-
chologues dont la tête de file

est Caroline Goldman, autrice

de l’ouvrage « File dans ta
chambre ! » (Éd. Dunod,

2020), qui assume de remet-

tre l’autorité parentale au

cœur de l’éducation des
enfantset s’évertueàdéfendre

certaines punitions comme le
« time out » ou isolement de

l’enfant danssachambre, quel

que soit son âge. « Aucune

étude scientifique ne décrit
comme nocif le fait d’envoyer
un enfant dans sa chambre »,

souligne cettespécialiste.
Caroline Goldman est très

critique vis-à-vis de l’éduca-
tion positive,qui apour consé-

quence,selonelle,deculpabili-

ser à outrance les parents. Ce
courant « refuse toute idée de

sanction, systématiquement

appréhendéecomme du dres-

sage ou encore comme une

violence éducative ordinaire
(VEO)», explique l’autricedans

son livre. Entre ces deux

camps,oùen sont lesparents ?
« Ils sont perdus. Pendant

longtemps, le fait d’envoyer
son enfant dans sa chambre a

justement été considéré com-

me une bonne manière de fai-
re,une façon de secalmer tant

pour l’enfant que pour l’adulte
et doncd’interrompre leconflit.
Et voilà que,maintenant, cette

méthode semble désavouée»,

analyse Patrick Ben Soussan,

pédopsychiatre à Marseille
(Bouches-du-Rhône).

Nombreux sont les spécia-

listes à appeler à la tempé-

rance et qui refusent de cari-
caturer les grands principes
de l’éducation positive. «Aux

parents d’expliquer les situa-

tions et de faire attention à la

manière de s’y prendre.
Enfermer son enfant sans lui

expliquer, juste pour créer de
la punition, c’est inutile. Il ne
va pascomprendre et se lais-

ser déborder par ses émo-

tions », tempère Natacha

Butzbach, psychologue clini-
cienne. « Chacun adapte ses
choix éducatifs en fonction de

safamille, de l’âgede l’enfant,
deson comportement, deson
caractère », abonde Héloïse

Junier, psychologue spécia-

liste du jeune enfant.

« Il y a beaucoup d’amalga-
mes etdeconfusions.Ce qu’on
appellel’éducationpositive,qui

est un terme devenu marke-

ting, c’estl’éducation non-vio-

lente que lessociologues qua-
lifient aussi d’éducationdémo-

cratique. Certains parents et

professionnels confondent ce
style éducatif avec le laxisme.

Or celan’arien à voir.L’éduca-
tion positive ne remet pasdu

tout enquestion lecadre,mais

sa violence, en lien avec les
travaux scientifiquesrécents »,

poursuit-elle.

« Il n’y a pas de recette
miracle »
« Laparentalité positive a été

galvaudéeet sesconcepts mal

compris. Les parents se
retrouvent face àune monta-

gne d’informations, ils ont

besoin de programmes de

soutien à laparentalité fondés
sur une approche scientifique

et non commerciale », tranche
Clémence Lisembard, res-

ponsable des opérations à la
Fondation pour l’enfance, fer-

vente défenseusede la « com-

munication non-violente » .

Une non-violence qui aurait
progressé dans notre pays ces

dernières années,notamment

grâce à laloi de 2019.D’après
un baromètre rendu public
mi-octobre par la Fondation

pour l’enfance, le recours aux
châtiments corporels recule

en France, mais nombreux

sont encore les parents qui

utilisent des violences psy-
chologiques (comme la puni-

tion ou le chantage à la priva-

tion de dessert, d’écran ou de
bonbons par exemple).

Pour résumer,inutile de tirer
un trait sur tous les principes

progressistes de l’éducation
dite « positive ». Aux parents
d’apprendre àse faire confian-

ceet selibérer decesmultiples

injonctions à être des« parents
parfaits»,touten tentantde fai-

re desefforts decommunica-

tion auprèsde leursenfants.« Il

n’y a de toute façon pas de

recette miracle et nous,
parents, ne sommes pas des

coachsou deséducateursspé-
cialisés. Il est aussi important
de remettre de l’authenticité et

de la spontanéité dans nos

liensavecnosenfants»,estime

lablogueuseShivaShaffii.

aIls s’empêchent
de contenir
leurs enfants
en pensant
qu’ils vont
les traumatiser
CAROLINEGOLDMAN,

PSYCHOLOGUECLINICIENNE
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D’aprèsun baromètre publié

par la Fondation pour

l’enfance, le recours aux

châtiments corporels recule

en France,mais les « violences

psychologiques » sont encore

fréquentes. (Illustration. )
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